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Enquête sur
l’Antisémitisme musulman

 

Philippe Simonnot

 

Les mondes musulmans sont aujourd’hui travaillés par un antisémitisme inquiétant.

Loin d’être une simple importation européenne, il plonge ses racines dans une histoire dont les placards sont pleins de cadavres. Des massacres de juifs à Médine, au temps du Prophète, racontés par la Tradition, au nettoyage ethnique de la Palestine lors de la création d’Israël en 1948, la relation judéo-musulmane est empoisonnée par des crimes d’autant plus obsédants qu’on tente de les nier.

Cette enquête méthodique passe au crible quatorze siècles d’histoire commune aux juifs et aux musulmans. La concurrence sanglante entre les deux monothéismes ouvre sur le statut de dhimmi, qui assure aux juifs la protection mais aussi le mépris. Avec le déclin de l’Empire ottoman et l’influence croissante des Occidentaux s’amorce un renversement : les dhimmis nouent de nouvelles alliances, qu’on ne leur pardonnera pas. « Trahison » du contrat passé avec l’islam, comme on le leur reproche, ou tout simplement élévation rapide de ceux qu’autrefois on subjuguait, quelque chose se noue, qui va exploser au XXe siècle.

Cette haine aveuglante n’est pas un simple ressentiment social, avivé par des régimes prompts à détourner les frustrations de leur population ou exploiter des sentiments religieux dévoyés. L’antisémitisme en terres d’islam croît aussi au rythme de l’histoire folle du XXe siècle : le sionisme, les deux guerres mondiales, le jeu corrosif des puissances anglo-saxonnes aux dirigeants animés par un messianisme chrétien, l’alliance trouble d’Hitler avec le grand mufti de Jérusalem, la création d’Israël et les guerres avec les États arabes, l’acquisition de la bombe nucléaire avec le soutien de la France…

Philippe Simonnot n’épargne personne. Précis, documenté, sans parti-pris, son livre est de ceux qui aident à voir et à comprendre.
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Avant-propos

De quoi je me mêle ?

De quoi se mêle-t-il ? Combien de fois n’ai-je entendu cette question lors de ma précédente enquête, celle-là sur la relation judéo-allemande1. Lui qui n’est ni juif ni allemand, vrai, de quoi se mêle-t-il ?

Ni juif ni musulman, de quoi je me mêle aujourd’hui ? À nouveau, j’attends, j’entends la question.

Je pourrais répondre que justement je ne suis pas dans la « mêlée », que je n’ai pas de position à défendre, que mon point de vue est extérieur, neutre, objectif. Que je suis de bonne volonté. Que mes intentions sont bonnes. Allons donc ! Compassion ? ou voyeurisme ? L’enfer est pavé, on le sait assez, de ces bontés-là.

Dans l’introduction à Juifs et Allemands, si l’on veut bien me permettre de me citer, j’écrivais : « Comment cela a-t-il pu arriver ? Un demi-siècle après l’horreur, on se pose toujours cette question ; qui demeure la question de notre temps, à laquelle nul ne prétend échapper. Nous sommes encore soumis, condamnés au « supplice » de ce questionnement sans fin [….] Impensable de quitter ce monde, de fermer à tout jamais les yeux sans avoir tenté de résoudre ce qui est devenu le mystère du XXe siècle ». Il n’y avait donc pas de choix.


Après l’horreur : c’était la fin du siècle, qui s’éloigne de nous à toute allure. Nous sommes aujourd’hui devant une possibilité d’horreur du XXIe siècle. Des manifestations d’antisémitisme dans diverses parties du monde musulman sont telles, elles rappellent tant celles qui ont précédé la catastrophe du siècle dernier, que l’on ne peut pas ne pas redouter un nouveau bégaiement sanglant de l’Histoire. La question alors devient : comment cela pourrait-il arriver ? Cette question-là, ne suffit-il pas de dire qu’il est juste de la poser, et juste d’essayer d’y répondre ? Que tout un chacun est appelé à la poser et à essayer d’y répondre, même s’il n’est ni juif, ni musulman ?

Voilà donc quels pourraient être les fondements de la légitimité de cette enquête sur l’antisémitisme musulman.

Évidemment une telle entreprise ne pourrait examiner les manifestations actuelles de cet antisémitisme sans remonter dans le temps. Mais jusqu’où ? Jusqu’à la création de l’État d’Israël comme beaucoup de bonnes âmes voudraient nous y inciter aujourd’hui ? Et alors, la cause, pour ne pas dire le coupable, serait toute trouvée. Ou bien faudrait-il remonter plus haut et chercher du côté de l’humiliation imposée à l’islam par l’impérialisme, le colonialisme, et l’on trouverait au-delà de ces grands mots aujourd’hui un peu désuets des rationalisations marxistes de la passion musulmane. Ou encore, plus loin dans le temps, serait-il nécessaire de rappeler le statut de servitude des juifs aux époques classiques de la gloire islamique, qui serait le terreau du mépris qu’ils inspirent aux fidèles d’Allah, mépris avivé jusqu’à la haine par l’amélioration progressive du statut des juifs méditerranéens depuis l’affaiblissement de l’Empire ottoman jusqu’aux victoires d’Israël en passant par le moment colonial ?

Mais alors comment ne pas parcourir le temps écoulé jusqu’à redécouvrir les sources mêmes de l’islam pour y chercher le poison originel ? Certes, on ne voit pas comment, sauf à rester à la surface du phénomène, on ne pourrait pas ne pas parcourir ce chemin à travers les siècles, avec beaucoup d’humilité et de circonspection devant l’immensité de la tâche. À chaque étape de ce voyage à rebours, des strates de plus en plus profondes apparaissent de ce qui affleure aujourd’hui. Une judéophobie très ancienne, complexe, et qui a pris à l’époque moderne, bien avant la création de l’État d’Israël, le visage de l’antisémitisme. Un antisémitisme qui a encore évolué depuis 1948.

Reconnaître ce phénomène, tenter d’en éclairer les différentes facettes et d’en explorer les développements historiques est une tâche d’autant plus délicate que l’Europe, travaillant depuis des dizaines d’années sur sa double mémoire génocidaire et coloniale, tend à la fois à prendre l’antisémitisme à son compte et à en dédouaner un monde musulman envers lequel elle n’a pas la conscience tranquille.

Mais elle n’est pas seule dans ce cas : tant le monde musulman que le monde juif sont travaillés par une mauvaise conscience qui empoisonne leurs relations. Des premiers temps de l’islam aux premières années d’Israël, les placards de cette histoire sont pleins de cadavres. Le travail d’enquête auquel nous nous livrons ici n’a d’autre enjeu que d’ouvrir quelques-uns de ces placards. À vrai dire d’autres, plus savants, en ont déjà ouverts quelques-uns. Restait à donner une idée plus globale des non-dits qui alimentent l’antisémitisme musulman et à permettre sa reconnaissance dans l’espace public.

Avant de faire le tout premier pas sur cet étroit chemin semé d’embûches, bordé de précipices, il est nécessaire d’écarter trois ambiguïtés possibles.

D’abord, ce n’est pas l’islam en tant que tel qui est ici visé. L’antisémitisme n’est pas plus essentiel à l’islam qu’il ne l’est au christianisme. Pour les croyants sincères, il s’agit d’une question théologique. Pour nous, qui nous nous interdirions dans un travail scientifique de recourir à des arguments de ce plan-là même si nous en étions capables, c’est une question de logique. Le dieu des musulmans comme celui des chrétiens, comme celui des juifs, est miséricordieux, et il ne peut pas ne pas l’être, pour la simple raison qu’il est unique. Un dieu unique et méchant serait au plus haut point désespérant pour la pauvre humanité errante de la Vallée des Larmes, et, si l’on ose dire, tout simplement « invendable ». « Le dieu cruel des juifs l’emporte aussi sur toi / Je te plains de tomber dans ses mains redoutables » – ces alexandrins magnifiques qui chantent encore à notre oreille sont d’un poète chrétien2 et ne disent rien de la charité du dieu hébreu, de même que des diatribes sur les cruautés supposées d’Allah ne sont que caricatures douteuses. De l’étude de la relation judéo-allemande, nous avons appris que pour plusieurs générations de juifs allemands au XIXe et au début du XXe siècle, l’Allemagne était perçue comme le nouvel Israël. Nous allons rappeler ici que pour plusieurs générations de juifs en pays musulmans, l’islam était devenu la patrie du judaïsme.


Cependant, il y a dans l’islam, nous le montrerons, des éléments incontournables, bien que souvent cachés, niés ou déniés, qui placent dès le départ les relations avec les juifs sous le signe de l’incompréhension et de la haine. Des éléments qui peuvent être activés ou réactivés, indéfiniment, en fonction de certaines circonstances, de certains intérêts. Le christianisme n’a pas de monopole sur les origines de l’antisémitisme.

Deuxième ambiguïté, cette enquête évoque la religion musulmane là où un politologue évoquerait plutôt les sociétés arabes ou iranienne. N’y a-t-il pas là quelque confusion de notre part ? Qu’on ne se méprenne pas sur le sens de notre approche. Du sentiment d’un déni de droit envers les Palestiniens à la façon dont les dirigeants des pays arabes et de l’Iran détournent les frustrations sociales et politiques de leurs populations vers un ennemi symbolique, l’antisémitisme contemporain des sociétés arabes et du monde iranien est une construction sociale complexe et il serait absurde de la réduire à sa composante religieuse. Mais notre objet, ici, est bien d’explorer sa dimension proprement musulmane. Cela ne nous amène pas à ignorer les explications sociologiques ou politologiques, encore moins à faire ce qu’on appelle en sciences sociales du « culturalisme », qui réduirait des faits sociaux complexes à un fait de culture unique, « essentialisant » en quelque sorte l’antisémitisme musulman en en faisant un caractère éternel de l’islam. Loin de nous cette idée. Notre but est faire valoir, dans un ensemble historique complexe dont elle ne saurait être isolée, une veine culturelle plus ancienne. L’exercice est périlleux mais doit être mené ; car au risque du culturalisme répond un autre écueil, celui de considérer que l’islam ne fait que prêter quelques images à un phénomène qui lui serait, en quelque sorte, extérieur.

Que l’antisémitisme musulman n’est pas une importation européenne, qu’il trouve ses racines dans une culture et dans une histoire propres, qu’il possède en somme une spécificité culturelle, voilà ce que nous aimerions contribuer à établir. Pour évoquer la façon dont s’élaborent et se diffusent des idées et des représentations comme l’antisémitisme, les politistes ont recours à la notion de « sociabilisation politique ». La pratique religieuse et la façon dont la religion contribue à façonner une vision du monde, une représentation de « nous » et des « autres », s’inscrivent indiscutablement dans ces modes de socialisation. C’est particulièrement vrai dans les pays musulmans, en l’absence d’une vie politique pleinement démocratique et d’une société civile organisée ; mais ce peut l’être également au sein des minorités issues de l’immigration. « Nous avons été étonnés de constater que c’est avant tout la pratique religieuse musulmane qui conditionne les préjugés antisémites », déclarait ainsi dans Le Figaro du 7 décembre 2005 Vincent Tiberj, auteur avec Sylvain Brouard du rapport du Centre d’étude de la vie politique française (Cevipof, Sciences Po) sur les Français issus de l’immigration qui observent l’islam.

Il ne s’agit pas ici d’accabler l’islam, mais de mieux comprendre un phénomène dont la dimension culturelle et religieuse nous semble souvent sous-estimée et méconnue. Nous menons ici une enquête, qui vise à progresser dans la compréhension et à ramener sous les yeux des lecteurs des pans ignorés de la réalité contemporaine et à les éclairer.

Une troisième ambiguïté doit être levée, celle portant sur l’antisionisme, dénoncé par de bons auteurs comme le masque actuel de l’antisémitisme. Que des antisémites se réfugient aujourd’hui derrière l’antisionisme est indéniable, et détestable. Mais il faut y voir l’effet pervers de deux facteurs « positifs » : le premier est la mise hors la loi jusqu’à la criminalisation de l’opinion antisémite, le deuxième est la solidarité activement manifestée aujourd’hui à l’égard d’Israël par la très grande majorité des juifs de la diaspora, induisant l’antisionisme à dégénérer en antisémitisme. Il n’empêche que l’antisionisme a sa propre légitimité, ce qui ne le dispense pas de trouver des formes qui le disculpent de tout antisémitisme.

Ne nous cachons pas la difficulté extrême de l’entreprise. La relation judéo-chrétienne était duelle jusqu’à la naissance de Muhammad3. La relation judéo-musulmane ne peut l’être dans la mesure où une tierce partie est toujours présente, à savoir le christianisme. En d’autres termes, l’émergence de l’islam, en tant que troisième religion du Livre (il prétend, certes, être la première), a instauré une relation triangulaire encore plus instable que le duopole auquel elle s’est substituée : à tout moment, chacun des côtés du triangle peut s’allier avec l’un des autres pour dominer le dernier. Ainsi voit-on se succéder, voire coexister une alliance judéo-musulmane contre les chrétiens, une alliance islamo-chrétienne contre les juifs, et une alliance judéo-chrétienne contre les musulmans. Cette dernière alliance a permis la création de l’État d’Israël en 1948 – nous fonderons cette assertion essentielle à notre propos, en insistant bien sur ce qui pourrait apparaître au lecteur comme un anachronisme et n’en constitue pas moins une clé de lecture essentielle : la dimension chrétienne des démocraties occidentales modernes. Dimension qui complique et infléchit la politique des puissances, notamment du côté anglo-saxon.

Une particularité de la relation judéo-musulmane complique encore les choses, comme nous le verrons : sur des points essentiels de leur théologie, qui ne sont pas sans incidences dans la manière de voir le monde, les juifs et les musulmans sont plus proches les uns des autres qu’ils ne le sont des chrétiens. Ce n’est pas pour autant que cette relation est plus paisible. Bien au contraire !

Dernier avertissement : il m’a été impossible de donner une conclusion à cet ouvrage. On dira ce qu’on voudra : inconséquence, manque de courage, irresponsabilité, paresse. Je pourrais me retrancher derrière le mot fameux de Flaubert. Tout bien pesé, il me semble que seul le lecteur est en mesure de conclure un tel livre, et je lui en laisse la liberté.

Maintenant, que vogue la galère !




1. Juifs et Allemands, Préhistoire d’un génocide, Presses universitaires de France, 1999.

2. Racine, Athalie.

3. Pour dénommer le Prophète, nous avons choisi l’orthographe française la plus canonique possible, y compris dans les citations où une autre graphie était utilisée.






Ouverture

Journal du XXIe siècle

Avertissement au lecteur : les âmes sensibles ou impatientes pourront se passer de lire ces pages accablantes d’un « journal » du XXIe siècle, tirées de la presse des pays arabes et de l’Iran, que l’auteur aurait pu mettre en annexe du présent ouvrage s’il n’avait craint qu’elles ne soient encore moins lues. Que ceux qui se risquent dans cette lecture la prennent comme une sorte d’initiation à notre temps de cruauté et de fanatisme.

Pour les autres, en voici le résumé. La matza juive est faite de sang arabe ; merci à Hitler ; ces êtres maudits, les juifs, sont une catastrophe pour l’espèce humaine ; en comparant les sionistes aux nazis, nous insultons les nazis ; Israël est le pire État terroriste au monde ; Israël doit être rayé de la carte ; le sionisme est un racisme qui a dépassé le nazisme ; ils se battent contre nous avec la Torah ; nous devons les battre avec le Coran.

Ces articles ont été publiés dans la grande presse, non dans d’obscures feuilles de chou. Ils donnent idée des arguments et des représentations qui circulent dans le débat public des pays arabes ou musulmans. Il serait bien sûr abusif d’affirmer que ces arguments expriment l’opinion de l’ensemble de la population du monde arabe et musulman ; mais ils sont aujourd’hui monnaie courante, on les rencontre quotidiennement dans la presse et dans les conversations.

La traduction française de la plupart de ces textes provient du site Internet du MEMRI, l’Institut de recherches des médias du Moyen-Orient (The Middle East Media Resarch Institute, basé à Washington, DC), dont le remarquable, précieux travail de veille quotidienne mérite ici un grand hommage.



2000 
La matza juive est faite de sang arabe


« La matza juive est faite de sang arabe », titre le quotidien égyptien Al-Ahram le 10 octobre 2000. La matza est le pain non levé consommé pendant la Pâques juive. L’article établit un lien entre l’accusation de crime rituel, une rengaine de la propagande antisémite, et les opérations israéliennes dans les territoires occupés.




2001 
Merci à Hitler


Le 18 avril 2001 le dictateur nazi est loué en ces termes dans le quotidien égyptien Al-Akhbar : « Merci à Hitler qui anticipé la vengeance des Palestiniens sur les plus vils criminels de la terre. Avec pour seule réserve que sa vengeance n’a pas été suffisante. »

Le 25 avril suivant, ces remerciements sont renouvelés dans le même journal : « Pour la deuxième fois, merci à Hitler, de mémoire bénie, qui a anticipé la vengeance des Palestiniens sur les plus vils criminels de la terre. Mais nous avons encore à nous plaindre, car sa vengeance n’a pas été pas suffisante. »

Le 27 mai, toujours dans Al-Akhbar, Mahmud Mohamed Khadhr, de l’Université Al-Azhar, publie un article intitulé « Pour la défense d’Hitler ». On lit notamment : « Tous les crimes et délits de Hitler ont été oubliés par le monde, tous sauf un qui a pris des proportions complètement exagérées, grâce à l’insistance du sionisme mondial pour qu’on attise le feu. La raison de cette insistance était le besoin émotionnel des fils de Jacob d’extorquer de l’Allemagne ses ressources. Il est incroyable que les Européens et les Américains, à qui l’on attribue des qualités de réflexion et le pouvoir de confirmer ou nier les faits – y compris l’existence des prophètes de Dieu lui-même – soient incapables de se pencher sur la « question juive », ou plus exactement sur celle du faux holocauste, dont le nombre de victimes a été grossi jusqu’à atteindre les six millions. » « Personne ne peut demander pourquoi Hitler a puni les juifs », poursuit l’auteur. « La raison n’a rien à voir avec ce disque rayé dont le titre est “antisémitisme”. […] Les sionistes étaient la cinquième colonne d’Allemagne, et ils ont trahi le pays qui les a accueillis, afin de réaliser leurs désirs. » Se lit ici, entre les lignes, un amalgame entre la situation des juifs européens et de ceux du monde ottoman et arabe, qui ont effectivement fait alliance avec les puissances occidentales lors de la période coloniale. Cette confusion conditionne la relecture du nazisme opérée systématiquement dans le monde arabe et iranien, qui conduit nombre d’intellectuels et de clercs à s’alligner sur des thèses révisionistes. « Cela devait être révélé au grand jour, et Hitler a en effet découvert que les sionistes étaient les espions des puissances alliées. Évidemment, cela l’a rendu furieux et il s’est vengé sur eux de cette grave trahison. Aussi bien le mouvement sioniste que les puissances alliées avaient intérêt à garder cette affaire secrète, afin qu’on ne sache pas que les sionistes étaient punis pour avoir aidé les puissances alliées, pour avoir trahi [l’Allemagne] et pour avoir poignardé Hitler dans le dos. »

Le 11 septembre ont lieu les attentats contre le World Trade Centre et le Pentagone. Les coupables vont bientôt être découverts : ce sont les juifs.




2002 
Ces êtres maudits sont une catastrophe pour l’espèce humaine


De fait, le 22 janvier 2002, Abdallah Ben Matrouk Al-Haddal, prédicateur du ministère saoudien des Affaires islamiques, exprime son opinion sur les attentats du 11 septembre devant les caméras de la chaîne de télévision qatarie Al-Jazira. : « Je ne crois pas que l’attentat contre l’Amérique [du 11 septembre] ait été perpétré par Ben Laden ou les musulmans. J’ai une autre opinion, je pense que c’était un complot. Les événements actuels découlent d’une attaque plus ancienne. Ils sont la continuation de la tromperie juive et de la méchanceté juive et sioniste qui infiltre les États-Unis… Je suis étonné que les États-Unis chrétiens permettent à ces frères de singes et de porcs de les corrompre. [Les juifs] ont tué les prophètes et les messagers. Ils sont le plus méprisable des peuples à fouler la terre du pied ; ils sont les vers de ce monde. Tout en eux est mauvais. Pourquoi ? Parce que ce sont des agresseurs, des trompeurs et des comploteurs. » Et de préciser à l’intention du public américain : « … les juifs ne respectent pas Jésus, le fils de Marie. L’Amérique devrait savoir qui sont vraiment les juifs. Les juifs considèrent que Jésus est né de la prostitution, alors qu’il est le noble prophète d’Allah, et sa mère, que la paix soit sur elle, est pure. »

Le 29 avril 2002, Fatma Abdallah Mahmoud écrit dans le quotidien égyptien Al-Akhbar : « Ils sont maudits au ciel et sur terre. Ils sont maudits depuis le jour de la naissance de l’espèce humaine et depuis le premier jour de grossesse de leurs mères. Ils sont maudits entre autres raisons parce qu’ils ont tué les prophètes. Ils ont tué le prophète Jean-Baptiste, ont servi sa tête sur un plat d’or à la chanteuse et danseuse Salomé. Allah les a maudits de mille façons tandis qu’ils discutaient avec lui et s’opposaient à ses paroles de vérité, qu’ils trompaient le prophète Moïse et adoraient le veau d’or, qu’ils avaient eux-mêmes façonné ! Ces êtres maudits sont une catastrophe pour l’espèce humaine. Ils sont le virus de la génération et seront condamnés à une vie d’humiliation et de malheur jusqu’au Jour du Jugement. Ils sont aussi maudits parce qu’ils ont essayé à plusieurs reprises de tuer le prophète Muhammad. Ils lui ont jeté une pierre, mais l’ont raté. Une autre fois, ils ont voulu introduire du poison dans son plat, mais la Providence l’a sauvé de leur traîtrise et de leurs crimes. Allah les a maudits quand ils ont perpétré le massacre des paisibles Palestiniens à Sabra et Shatila. »

Le 29 novembre, Ayn-Al-Yaqeen, magazine hebdomadaire publié en ligne par la famille royale d’Arabie Saoudite, a donné une traduction en anglais d’une interview du ministre saoudien de l’Intérieur, le prince Nayef ibn Abd El-Aziz. Le ministre soupçonne lui aussi les sionistes d’être à l’origine des attentats du 11 septembre. Le prince Nayef a déclaré : « Nous demandons, avec un gros point d’interrogation, qui a commis les événements du 11 septembre et qui en a profité. Qui a profité des événements du 11 septembre ? Je pense qu’ils [les sionistes] se trouvent derrière. »

Ce thème sera ensuite développé et rationalisé : les Arabes ne peuvent pas être coupables ; il y a beaucoup de suspects possibles non arabes. Ces coupables sont (au choix) Israël, les juifs, le Mossad, les sionistes.

Car il y a des « preuves » ! Des employés juifs ont été avertis de ne pas se rendre au travail au World Trade Centre ce 11 septembre ; des policiers américains ont arrêté des juifs se réjouissant de la catastrophe ; les chefs israéliens connaissaient à l’avance ce qui allait arriver ; seuls des juifs ou Israël avaient la capacité de mener à bien de telles attaques.

Les juifs sont des habitués de ce genre de crimes : l’histoire d’Israël est pleine d’attaques terroristes ; l’avarice des juifs les a conduits à tirer profit des attentats du 11 septembre en vendant leurs actions dix jours avant les attaques ; les juifs veulent dominer le monde comme le prouvent les Protocoles des Sages de Sion ; l’implication des juifs dans les attentats du 11 septembre n’a jamais été racontée parce que les juifs contrôlent les médias américains.

Enfin, argument suprême, cette attaque a demandé une grande précision militaire. L’action a été menée à bien par un service de renseignement militaire ou global, non par un groupe de terroristes qui n’avaient pas les capacités des grands pays. Israël est le seul pays qui a pu produire ces explosions. Les attaques elles-mêmes prouvent qu’elles étaient planifiées par des gens hautement familiers avec les services américains. Le Mossad est le seul à avoir pu mettre en brèche la sécurité américaine. Seuls les sionistes ont gagné la confiance des Américains.




2003 
En comparant les sionistes aux nazis, nous insultons les nazis


Le thème du complot ne sort pas du néant. À l’occasion de la commémoration de la Nakba4, Yasser Arafat déclare : « La grande conspiration sioniste impérialiste contre la nation arabe et notre patrie la Palestine a débuté au Congrès sioniste de Bâle en 1897, atteignant son maudit sommet le 15 mai 1948. En ce jour maudit, l’État d’Israël s’est dressé grâce aux armes et à un complot impérialiste sur les ruines de notre patrie la Palestine. Notre peuple a été expulsé de sa terre, a été massacré en exil, en diaspora et dans les camps de réfugiés. »

« Qu’est-ce qui est pire, le sionisme ou le nazisme ? » se demande Abd El-Aziz Al-Rantissi, membre du Hamas à Gaza, dans l’hebdomadaire palestinien Al-Rissala le 21 août. Extraits :

« Les sionistes, qui sont passés maîtres de la propagande mensongère et de la tromperie des médias, ont connu un succès phénoménal en occultant les faits. Pour cela, ils ont appliqué la règle : “mensonges sur mensonges jusqu’à ce que tous y croient”. Ils ont réussi à se faire percevoir par le monde comme les seules victimes des nazis, trompant le monde jusqu’à transformer le plus grand des mensonges en vérité historique. Je ne dis pas qu’ils ont réussi à convaincre l’Occident de l’existence de ce faux Holocauste, mais qu’ils ont réussi à le persuader de la nécessité de commercialiser ce mensonge. L’Occident s’est laissé convaincre parce que ses intérêts concordent avec ceux de l’entreprise sioniste. De nombreux penseurs et historiens ont mis en évidence les mensonges des sionistes, devenant ainsi la cible de la persécution sioniste. Certains ont été assassinés, d’autres arrêtés, et certains sont privés de la possibilité de gagner leur vie.

« À titre d’exemple, les associations et organisations juives ont posé plainte contre le célèbre philosophe français Roger Garaudy, qui a publié en 1995 un ouvrage intitulé Les Mythes fondateurs de la politique israélienne5 où il démontre la fausseté du mythe des “chambres à gaz” en ces termes : “Cette idée n’est pas réalisable techniquement. Jusqu’à présent, nul n’a expliqué comment ces fausses chambres à gaz fonctionnaient ni présenté des preuves de leur existence. Celui qui détient de telles preuves doit les faire connaître”. »

« Le fait que les sionistes aient sciemment incité les nazis au meurtre d’un grand nombre de juifs, dans le but d’effrayer ces derniers et de les forcer à émigrer en Palestine, n’est plus un secret pour personne. À chaque fois qu’ils échouaient à faire venir un groupe de juifs en Palestine, ils le condamnaient à mort, sans hésitation. Après quoi, ils organisaient de grandes campagnes de propagande pour tirer profit de leur sang. Les nazis ont reçu une aide financière phénoménale des banques et des monopoles sionistes, ce qui a contribué à accroître leur pouvoir. »6


« En comparant les sionistes aux nazis, nous insultons les nazis – malgré l’affreuse terreur dont ces derniers se sont rendus coupables, et que nous ne pouvons que condamner. »




2004 
Israël est le pire État terroriste au monde


Le 11 mars ont lieu les attentats de Madrid, 911 jours après le 11 septembre 2001. Ils font 191 morts. Les coupables sont encore plus vite trouvés que dans le cas précédent : Dès le 18 mars, dans un article du quotidien égyptien Al-Gumhouriyya, intitulé « L’arme secrète d’Israël », le rédacteur en chef adjoint de ce journal, Abd Al-Wahhab `Adas, accuse les juifs de tous les actes de terrorisme commis dans le monde, y compris des explosions de Madrid. Extraits :

« Si vous voulez savoir quel est le véritable fauteur de tout désastre, ou de tout acte terroriste, cherchez les juifs sionistes. Ils sont derrière toutes les actions de violence et de terreur qui ont lieu partout dans le monde. [Ils font cela], avant tout, pour coller [le label des attentats] sur les Arabes et les musulmans, et en second lieu, pour déformer leur image et les présenter au monde comme des terroristes qui mettent en danger des innocents. Ce qui est bien plus dangereux, c’est qu’après toute opération de terreur qu’ils réalisent, ils laissent un signe, un indice, ou des traces, censés prouver que les auteurs sont des Arabes musulmans. »

« Leur plus récente opération a été celle des explosions en Espagne […] Il est évident que ce sont les juifs qui ont placé là ces objets, afin de prouver au monde entier que les Arabes et les musulmans sont à l’origine des explosions. […] Ce sont les juifs, aux sales mains cachées, qui jouent leur rôle savamment afin de nuire aux Arabes et aux musulmans en attisant la haine envers eux. Ils ont de l’expérience en la matière. […]


« Israël est le pire État terroriste au monde. Non seulement il sème la terreur dans les territoires palestiniens, mais il l’exporte dans tous les pays du monde. »

Le 1er mai, une attaque terroriste dévaste les bureaux d’un fournisseur de pétrole à Yanbu, en Arabie Saoudite : sept morts, dont deux Américains. « Le prince héritier [Abdallah] affirme que le sionisme est à l’origine des actions intervenues dans le Royaume », titre le lendemain l’Agence de presse saoudienne (APS). Le site de l’APS rapporte en outre que le prince héritier a déclaré, lors d’un rassemblement de responsables saoudiens et de membres de la famille royale, ce même jour : « Il est devenu clair que les sionistes se trouvent derrière les actions terroristes intervenues dans le Royaume. Je peux dire que je suis sûr de cela à 95 %. »




2005 
Israël doit être rayé de la carte


Le 8 février, la chaîne iranienne Sahar TV diffuse une interview de Ahmad Mir-’Alaii, qui a produit Les Yeux bleus de Zahra, une série en sept épisodes qui raconte le tragique destin d’une petite fille palestinienne, Zahra, enlevée par un général de l’armée israélienne et énucléée. Le général souhaite faire bénéficier son jeune fils aveugle des beaux yeux bleus de Zahra. Dans le dernier épisode, il justifie son acte de la manière suivante : « Les yeux et les cœurs des Palestiniens nous appartiennent. Ils sont comme les arbres de nos jardins […]. Dieu nous a choisis. » Dans cette interview, le producteur déclare : « Nous n’avons présenté qu’une infime partie des crimes des sionistes. […] Il y a un bateau blanc qui navigue sur les océans […]. À l’intérieur, les sionistes tiennent prisonniers des enfants âgés de un à deux ans. […] Ils sont kidnappés sous divers prétextes, reçoivent les meilleurs soins médicaux. Pourquoi tant d’attention ? Les sionistes les utilisent pour des raisons médicales. Ils utilisent leurs cœurs, leurs reins, et leurs organes ». Suite à la diffusion de la série, Sahar TV sera interdite en France ainsi qu’aux Pays-Bas.

« Comme l’a dit l’imam (Khomeiny), Israël doit être rayé de la carte », déclare le président iranien Mahmoud Ahmadinejad dans un discours prononcé, le 27 octobre, à l’occasion d’une conférence intitulée « Le monde sans le sionisme ». « Bientôt, nous connaîtrons un monde sans Israël et sans les États-Unis (…). La nation musulmane ne permettra pas à son ennemi historique de vivre en son cœur même », promet le président iranien devant plusieurs milliers d’écoliers qui crient « mort à Israël ! »

Ahmadinejad met également en garde les dirigeants des pays musulmans contre la reconnaissance de l’État hébreu. « Les dirigeants de la nation musulmane qui reconnaîtront Israël brûleront dans les flammes de la colère de leur propre peuple », affirme-t-il en ajoutant que tout accord de paix avec Israël serait synonyme de « reddition du monde musulman ».




2006 
Le sionisme est un racisme qui a dépassé le nazisme


« L’affront fait à l’honneur du Prophète de l’islam [les caricatures publiées dans la presse danoise en septembre 2005] est en fait un affront au culte de Dieu, à la quête de la vérité et de la justice, un affront à tous les prophètes de Dieu. », déclare le 11 février le président iranien Mahmoud Ahmadinejad, dans une allocution diffusée ce jour sur la chaîne Jeam-e Jam 2. « En tant que représentant du grand peuple iranien, poursuit le président, j’appelle tous les hommes libres – chrétiens et juifs – à se lever avec les musulmans pour ne pas laisser une poignée de sionistes sans scrupules, vaincus en Palestine, porter atteinte à la sainteté des prophètes. Je les exhorte à ne pas laisser quelques faibles gouvernements – qui doivent leur ascension au pouvoir au soutien des sionistes – les soutenir dans leurs manœuvres. Comme j’ai déjà dit, pour certains gouvernements européens agressifs ainsi que pour le Grand Satan [les États-Unis], il est permis de porter atteinte à l’honneur des divins prophètes, alors que c’est un crime de mettre en doute le mythe de l’Holocauste ou de s’interroger sur la façon dont le régime fictif qui occupe la Palestine a vu le jour. »

« Le mouvement sioniste, fondé sur la conception de Peuple élu, a collaboré avec le régime nazi afin de forcer les juifs à émigrer en Palestine », estime Ali Abu Al-Hassan, professeur aux universités de Damas et d’Alep, écrivant le 16 février dans le journal syrien Al-Thaara. Les sionistes n’ont pas considéré la montée du nazisme comme une catastrophe nationale mais plutôt comme une opportunité historique permettant de réaliser les objectifs du mouvement sioniste. Le sioniste et le nazisme ont beaucoup en commun, puisque tous deux sont basés sur le principe de Peuple élu. Le mouvement sioniste a une tendance inhérente à l’impérialisme et à l’expansion. Le mouvement sioniste souffre d’un complexe d’infériorité lié aux persécutions dont il est l’objet en raison de ses crimes, de sa corruption et de sa revendication [d’une terre] sur laquelle il n’a aucun droit. Chaque jour, le sionisme prouve qu’il est l’alternative au nazisme, voire le dépasse parfois, par son recours à une politique raciste. C’est ce que le dirigeant syrien [Bashar Al-Assad] voulait dire lorsqu’il a déclaré que le “sionisme est un racisme dont le racisme a dépassé le nazisme.” » L’auteur termine son article par une prophétie : le nazisme s’est effondré et le mouvement sioniste, basé sur la corruption, s’effondrera également tôt ou tard.




2007 
Ils se battent contre nous avec la Torah ; nous devons les battre avec le Coran


Après la publication en Italie du livre d’Ariel Toaff Pâques de sang7, le chercheur égyptien Muhammad Al-Buheiri commente, le 25 février, sur Nile Culture Television : « Cet homme a prouvé de manière scientifique et objective. C’est un universitaire, qui se trouve à la tête du département d’histoire juive à l’université israélienne Bar-Ilan. Nous n’avons pas affaire à un amateur, à une fourberie, à quelqu’un qui cherche à se rendre célèbre. Nous avons affaire à un universitaire, qui suit des principes scientifiques objectifs. Il est arrivé à la conclusion qu’il existait bien un groupe de juifs extrémistes habitués à massacrer des enfants chrétiens et à récupérer leur sang pour préparer le pain azyme de Pâque. Il fallait que ce soit un enfant non encore pubère. Ils l’enlevaient, le plaçaient dans un tonneau destiné à cet effet, perforé sur les côtés, à l’emplacement des artères. Ils inséraient des broches culinaires dans le tonneau pour faire couler le sang de l’enfant. Puis ils récupéraient le sang et s’en servaient pour la Pâque. Certaines sources de la loi juive affirment que la préparation d’une seule de ces matzots de Pâque suffit pour tous les juifs. D’autres estiment que de telles matzots doivent être préparées dans chaque pays séparément.

« La malédiction des juifs n’est pas limitée géographiquement. Elle provient de leur religion. Si vous croyez en cette religion, vous êtes amené à croire à certaines injonctions contraires aux vraies religions et aux commandements des religions monothéistes, et vous méritez donc le mépris. Ce qui est en cause n’est donc pas un lieu géographique, mais une théorie idéologique. [Les juifs qui vivent actuellement en Israël ne sont peut-être pas descendants des juifs de Palestine, cela ne signifie pas qu’ils ne sont pas les juifs maudits dans le Coran.] En effet, vu qu’ils ont été maudits en raison de leur comportement. Si vous adoptez cette théorie religieuse et ces rites, vous méritez d’être maudit.

« Nous devons bien comprendre cela, continue Muhammad Al-Buheir. S’ils n’avaient pas usurpé notre terre, il n’y aurait pas de guerre entre nous. Nous les combattons au nom de l’islam, parce que l’islam nous ordonne de combattre tous ceux qui usurpent et occupent notre terre. »

« Nous ne dissocions pas l’islam de la guerre. C’est le fait de dissocier l’islam de la guerre qui est responsable de notre défaite. Nous nous battons au nom de l’islam. […] Ils nous combattent avec le judaïsme ; nous devons donc les combattre avec l’islam. Ils se battent contre nous avec la Torah ; nous devons les battre avec le Coran. S’ils nous disent “le Temple”, nous devons leur répondre “la Mosquée Al-Aqsa”. S’ils nous disent “nous glorifions le sabbat”, nous devons leur répondre : “Nous glorifions le vendredi”. C’est ainsi que les choses devraient être. La religion doit diriger la guerre. C’est la seule façon de gagner. »

Dans un entretien publié le 26 novembre dans des colonnes du principal quotidien national algérien El-Khabar, Mohamed Cherif Abbas, ministre des Moudjahiddines (Anciens Combattants), estime que « la visite du président français Nicolas Sarkozy en Algérie, prévue du 3 au 5 décembre 2007, n’est qu’une visite de courtoisie, sans plus, qui vise à garder les relations bilatérales actuelles en attendant de voir ce que nous réserve l’avenir ». Le ministre des Anciens Combattants s’interroge également sur « les origines du président français et les groupes qui l’ont amené au pouvoir », rappelant « qu’Israël a mis en circulation pendant la campagne électorale française un timbre à l’effigie de Nicolas Sarkozy ». Il considère que l’arrivée de Bernard Kouchner, ministre français des Affaires étrangères, et de certaines autres personnalités de gauche dans l’actuel gouvernement est « le résultat d’un mouvement qui reflète l’avis des véritables architectes de l’arrivée de Sarkozy au pouvoir, le lobby juif, qui a le monopole de l’industrie en France. »




2008 
Sarkozy sioniste


Le 15 février, le président français Nicolas Sarkozy est qualifié de « pro-sioniste » par le journal marocain Al-Adala Wa Tanmia, du parti islamiste Justice et Développement, après ses déclarations faites lors du dîner annuel du Conseil représentatif des institutions juives de France. « La face sioniste du président français s’est davantage dévoilée quand il parlait du 60e anniversaire de la création de l’entité sioniste sur la terre de Palestine annexée par la force, la terreur, le meurtre et les expulsions ». À Nicolas Sarkozy qui avait affirmé qu’il ne serrerait « pas la main à ceux qui refusent de reconnaître l’État d’Israël », le journal marocain, qui évoque le « prétendu holocauste du peuple juif » durant la Seconde Guerre mondiale, rétorque « que Sarkozy sait que la liste de ceux qui n’aiment pas lui serrer la main comprend plus d’un milliard de personnes. Et qu’il ne soit pas berné par quelques adeptes de la normalisation avec Israël. »

Pro-sioniste, Sarkozy ? Le 5 septembre, à la suite d’une erreur technique, les journalistes ont pu entendre une partie de son intervention face à trois autres chefs d’État et de gouvernement (Syrie, Qatar et Turquie), lors de leurs discussions à huis clos. « L’Iran prend un risque majeur, a-t-il mis en garde, à continuer le processus d’obtention du nucléaire militaire, ce qui est notre certitude. Parce qu’un jour, quel que soit le gouvernement israélien, on va se retrouver un matin avec Israël qui a frappé. Il ne s’agit pas de savoir si c’est légitime ou si c’est intelligent ou pas. Qu’est-ce qu’on fera à ce moment-là ? Ce sera la catastrophe ! »


Dans des propos diffusés sur la télévision Al-Aqsa du Hamas le 31 décembre 2008, le cheikh égyptien Safwat Higazi répond aux accusations d’antisémitisme du MEMRI : « C’est un grand honneur pour nous. Oui, je suis antisémite. Oui, je hais le sionisme. Oui, le Jour du Jugement n’adviendra pas tant que nous ne nous serons pas battus contre les juifs. Ce sont les paroles de notre Prophète, que cela vous plaise ou pas. »




2009 
Nos missiles Shahab frapperont au cœur de Tel-Aviv



Al-Massae, le plus grand quotidien marocain en langue arabe, publie en première page le 7 janvier un long article sur les persécutions dont a été et est encore victime le professeur Robert Faurisson, organisées et imposées par le pouvoir juif et par Israël, en France. Dans sa conclusion, Abdallah Damoun, l’auteur de l’article, écrit : « Aujourd’hui Faurisson, Garaudy, Dieudonné et d’autres penseurs et artistes français sont sur une liste israélienne en France des personnes haïes et accusées de mettre en doute la croyance des gens en une nouvelle religion qui s’appelle « l’holocauste ». Depuis l’agression sanguinaire contre lui – qui a fait couler son sang et brisé ses dents, à cause de ses opinions – et jusqu’à aujourd’hui, le professeur Faurisson reste l’une des têtes qui dérangent le plus Israël qui est actuellement en train de perpétrer un grand holocauste contre les palestiniens à Gaza qui est transmis en direct par les chaînes de télévisions internationales. Israël nous interdit de croire à cet holocauste et, en même temps, exige de tout le monde de croire – sans discussion – à l’holocauste de la Seconde Guerre mondiale. Le sort de celui qui refuserait serait de se retrouver en prison ou de se voir briser les dents. »

Dans un discours diffusé sur la télévision Al-Nas le 28 janvier 2009, l’ouléma égyptien Ahmad Abdel Salam déclare : « Les juifs complotent pour tirer la jeunesse musulmane au bord du gouffre de la tentation sexuelle. Les tentations sexuelles qui ont envahi le monde ont été conçues par les juifs. »

Ahmad Khatami, membre de l’Assemblée des experts, dans un discours diffusé sur la première chaîne iranienne le 13 août 2009 : « Les responsables israéliens ont déclaré qu’ils n’envisageaient pas d’attaquer la Syrie et l’Iran. Permettez-moi de leur dire : “Non seulement ce n’est pas au programme, mais vous n’en seriez pas capables de toute façon. […]. Si vous commettez la moindre erreur, nos missiles Shahab frapperont au cœur de Tel-Aviv.” »

 

Etc. etc. Et encore n’avons-nous pas tenu compte, dans ce « journal » du XXIe siècle, des milliers de dessins et de caricatures qui présentent les juifs comme des assassins diaboliques, au long nez et aux doigts crochus, déjà maîtres de l’Europe et des États-Unis et infiltrant la société musulmane pour prendre le contrôle du monde entier.

L’historien israélien Michel Abitbol a bien résumé cette affreuse littérature : « L’évocation du « mythe » de la Shoah revient comme une antienne depuis des années dans la plupart des journaux musulmans du Proche Orient qui, d’obédience islamiste ou pas, accordent sans hésiter leur soutien aux thèses négationnistes de Robert Faurisson, Roger Garaudy et David Irving, et considèrent le massacre de six millions de Juifs par les nazis comme une « invention » juive ou occidentale, destinée à justifier a posteriori la création de l’État d’Israël et à masquer le « vrai » holocauste, celui subi par les Palestiniens du fait des sionistes. Passant sous silence les sympathies arabes avérées envers le IIIe Reich pendant la Seconde Guerre mondiale, les médias arabes font de la comparaison entre sionisme et nazisme l’un des sujets inépuisables de leurs débats et de leurs caricatures, surtout en période de guerre avec Israël. Des dessins qui s’inspirent amplement de l’iconographie antisémite européenne des XIXe et XXe siècles et plus particulièrement des caricatures antijuives publiées par la presse nazie et fasciste des années 1930 et 1940. Aussi, qu’il soit soldat ou civil, l’« Israélien nazi » y est toujours affublé d’un nez crochu et d’une barbe hirsute ainsi que, suivant les cas, d’un casque SS, d’un brassard portant la croix gammée, ou de la moustache hitlérienne. Un être diabolique aux mains dégoulinant de sang arabe et aux traits hideux auquel sont consacrés, depuis la fin des années 1950, d’innombrables ouvrages antisémites. »

« Cette vision nouvelle, constate Abitbol, n’implique pas seulement Israël et le sionisme, mais l’ensemble des juifs en tant que juifs, qu’ils soient sionistes ou antisionistes. » L’antisionisme, une opinion politique dont on peut discuter tant qu’elle reste sur un terrain strictement politique, s’articule avec un antisémitisme beaucoup plus inquiétant, qui rappelle les pires écrits d’un autre temps en Occident. Comment comprendre cette articulation, sur quel terrain surgissent ces images révoltantes ?

La première piste qui s’offre à nous est la piste occidentale, et pour être plus précis, la piste chrétienne. C’est celle qu’a empruntée Bernard Lewis, l’un des plus célèbres islamologues de notre temps. L’antisémitisme musulman serait-il une importation occidentale ? C’est cette piste que nous allons suivre pour commencer notre enquête.







4. C’est-à-dire la catastrophe : c’est ainsi que les Palestiniens désignent l’exode de 1948.

5. En 2006, il était possible de trouver et d’acheter dans une librairie musulmane proche de la Mosquée de Paris Les Mythes fondateurs de la politique israélienne », de Roger Garaudy, pour l’équivalent de 7,6 $ (le prix était libellé dans cette monnaie). L’éditeur était Al-Fihrist (Beyrouth), la date de publication, 1998. Garaudy est célébré comme un héros par toute une presse musulmane. Dans un avertissement au lecteur, l’auteur écrivait : « Après avoir, pendant plus d’un demi-siècle, publié mes ouvrages chez les plus grands éditeurs français, je suis contraint d’éditer aujourd’hui, en « samizdat » et à frais d’auteur, cette anthologie de l’hérésie sioniste parce que j’ai, depuis 1982, violé un tabou : la critique de la politique israélienne défendue désormais par la loi scélérate Gayssot-Fabius du 13 juillet 1990 restaurant le « délit d’opinion » du Second Empire, en suppléant par une loi répressive à la carence des arguments. » L’ouvrage avait été publié en 1995 par La Vieille Taupe, le célèbre éditeur révisionniste. Il avait valu à son auteur d’être condamné le 27 février 1998 pour contestation de crimes contre l’humanité et diffamation raciale.

6. Nous étudions la collaboration entre l’Allemagne nazie et certains organes sionistes au chapitre 8.

7. Fils de l’ancien grand rabbin de Rome Elio Toaff, universitaire israélien enseignant à Tel-Aviv, éminent spécialiste de l’histoire des juifs au Moyen Âge, Ariel Toaff a provoqué un scandale dans les milieux intellectuels italiens en publiant en Italie Pasque di Sangue, une « étude sur les meurtres rituels en Europe », où il estimait crédible le fait que des mystiques juifs aient utilisé du sang des chrétiens pour la préparation du pain azyme. Le livre avait été retiré de la vente. Dans une nouvelle édition (février 2008), Ariel Toaff s’est rétracté.
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